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£boses tristes
Connaissez-vous cette poésie d'A-

natole Lionlnet qui s'intitule " Le
Noil des Malheureux" ?

Je vais vous en citer la dernière
strophe :
Il gNle dur; le froid pique -s lnains;'
Et, grelottant sous la n-ige et la bisel
Des mendiants s'en vont, par les chemins,
Chercher hsus dans noire ieilleeglise,
D)il qui d'en haut, voit tous les ves gens,
Býýnt cvd coeuir- ayýanit la loi profond( e.
Nocl ! Notl ! Ce sont lus indigents
Qni,evtte nuitsunt ls vraisrois du monde.

C'est joli, c'est touchant, c'est pa-
thétique. Mais ce n'est plus vrai.

De nos jours, tout est à l'apothé-
ose des riches, et les mendiants qui,
"Lpar les chemins s'en vont chercher
Jésus feront bien de ne pas s'ar-
reter dans les églises dle notra
ville, car, n'ayant pas d'argent, il
ne pourront l'adorer de bien près.

Je n'exagére pas en disant que
tousites chrétiens,es vrais, ceux qui
ne font pas consister leur piété dans

jles démonstrations extérieures seu-leiment, unt été vivement .heureux
d'apprendre que Sa Sainteté Pie X
s'était fortement élevée contre l'ha-
bitude pratiquée dans les églises ca-
tholiques des Etats-Unis -- et du
Canada aussi, pas tontes heureuse-

Ient -- de faire payer à la porte
même du temple, le droit d'entrée.
Qui eut dit cela à nos grand'nères,
il y a luelques vingts ans ! Bénis-
sons Dieu, ce triste impôt va cesser
d'être exigé. 2

Mais que dirait le pape s'il appre-
nait quw la plus grande spéculation
et la plus désolante peut-être, est
encore celle qui se pratique ici à la
imDesse de minuit.

Et il est curieux d'observer

Comment dédaigner, les biens de
ce monde, quand, dépourvu. de cet
argent qu'on Veut bien mépriser en
de beaux textes, on ne peut pas mê-
ie espérer un siège convenable dans

la maison deÇDieu ?
A ceux qui paient-le plus les meil-

leures chaises. Place à Sa Majesté
l'Argent. Elle a son trône élevé à
côté de la Majesté trois fois sainte
et vous ne pourrez adorer celle-ci
sans payer un tribut à celle-là!

Quel étrange paradoxe qiand on,
songe que c'est pour ce même Dieu
qui n'eutt jaiaifs une pierre pour re-
poser sa tête, qui est né sur le plus
pauvre grabat, dans le plus miséra-
ble des abris, pour nous donner
l'exemple de l'humilité et de déta-
ment des richesses, qu'il faut ache-
ter à prix d'argent, le privilège
d'aller le contempler sur la paille de
sa crèche.

Devant des contrastes si,étranges,
)n éprouve le besoin de se révolter
lout haut.
Au Gésu,des bancs se sont payés

usqu'à trois dollars. A quelqu'un
remarquant que le prix était élevé,
n lui fit réponse qu'il le fallait

bien car, sans cela, il yaurait trop
le monde I

L' excuse est assez plaisantel 'Trop
le monde à l'église 1 est-ce donc ca-
tastrophe si redoutable qu'il faille
rendre des mesures draconiennes

uns donnent encore pour rai-
'il faut bien payer le lumi-
Mais les églises de Montréal

pas les seules à s'illuminer
cette cette solennelle nuit, et
es fidèles n'en sont pas plus
te je sache. Pourquoi faut-il
rs, que les pauvres souffrent
de nos temples ?

mme de dix sous par chaise
isante à tous les besoins et
p ,onéreuse - peut être bien
- à la plupart des bourses.
e-Damne, qui est après tout,
niere et la plus importante
le l'île, c'est ce denier que
riande aux contribuables
cathédrale, il y a ,quelques
on demandait aussi re oriw

modique pour chaque siège en
que endroit qu'on le choisit.

Je me rappelle en avoir fait
mon compliment à un des mese
de la cathédrale qui me répond

-Ici, nous ne faisons pas de
culations.

(J'ai citéýtextuellent. i O
saurait donc m'en vouloir d'i
employé ce muot; il ne venait
haut lieu. )

Le geste était superbe, Hélas
ne fut pas durable. Le prix i
la hausse aujourd'hui. Les spé
tions se sont fait pardonner.

N'avais-je pas raison de dire
n'y a plus de Noël pour les pau
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ta veille du jour dt
[Ce qu'on entend dans la rue.]

C'est bien
ministre, et,
faveurs...

si on veut 2

en ; elle m'a

As-tu pensé à acheter un tri
pour le petit?

N'ôtons pas l'étiquette pour
voit que ça coûte cher.

Sapristi!
les enfants,
personnes.

on dépense autant
que pour les gr;

Je vais lui donner une bon
re. Si elle est pas conter
s'contentera!

On a pas besoin de donner
deaux à ce monde-là. Ça no
porte rien.

Ça paraît pas'pour l'argen
a mis.

s biei de lui
pour n


